




p Réunion de prospective stratégique à Montpellier 
SupAgro-IHEV pour les «Vignerons de Buzet » avec 
le Directeur général Pierre Philippe et les Présidents 
Serge Lherisson et Vincent Leyre  © Vignerons de Buzet

Exemple des Vignerons de Buzet

Prospective : quelle viticulture et quels vins pour demain ?

« Explorer les voies d’avenir à la longue vue, et maîtriser  
son destin grâce à la prospective stratégique ».  Ainsi pourrait-on caractériser 
la démarche des Vignerons de la Cave coopérative de Buzet qui ont fait le 
choix de construire leur stratégie sur la base d’un exercice de prospective 
en profondeur conduit par Montpellier SupAgro-IHEV, qui a mobilisé pendant 
trois ans l’ensemble de ses cadres dirigeants et de ses administrateurs. 
L’exercice s’est poursuivi par un travail de prospective stratégique puis 
d’écriture du plan d’action stratégique (2011) qui donne lieu depuis lors à un 
séminaire périodique d’analyse des écarts. Cette démarche n’est pas étrangère 
à l’engagement précoce, partagé, exemplaire et indéfectible de l’entreprise dans 
les voies du « durable ».

Pour plus d’informations : www.vigneronsbuzet-durable.fr/fr/
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Synoptique des quatre scénarios pour la viticulture
du Languedoc-Roussillon à l’horizon 2025

�
FILIÈRE PLURIELLE

Ú Des viticultures plurielles organisées
Ú « L’union fait la force »
Ú Superficie : 230 000 ha
Ú Volume produit : 13 à 15 milions d’hl

�
FILIÈRE PAYSAGÈRE

Ú L’oenotorium
Ú « Ceux qui restent en vivent correctement »
Ú Superficie : 180 000 ha
Ú Volume produit : 10 à 12 milions d’hl

�
FILIÈRE DÉCLINANTE

Ú Une organisation sans âme ni projet
Ú « Les occasions manquées »
Ú Superficie : 150 000 ha
Ú Volume produit : 7 à 9 milions d’hl

�
FILIÈRE LIBÉRALE

Ú Un développement sélectif et industriel
Ú « Chacun pour soi… certains s’en sortent »
Ú Superficie : 180 000 ha
Ú Volume produit : 10 à 12 milions d’hl

Peut-on prévoir l’avenir ? Assurément pas ! Mais peut-on l’anticiper, 
voire contribuer, à sa construction ? La prospective a pénétré 
la sphère de la vigne et du vin suite à une initiative de l’École 
d’Agronomie de Montpellier en 1998 qui visait à prendre la mesure 
des changements profonds à l’œuvre dans la filière — techniques, 
économiques, sociaux — et  anticiper les conséquences notamment 
pour la recherche et l’enseignement. Une étude prospective 
nationale a ensuite été conduite par l’Inra* (2003). Depuis lors, 
FranceAgriMer a créé une unité chargée de la prospective et un 
partenariat s’est établi qui associe régulièrement ses prospectivistes 
et ceux de Montpellier pour les exercices conduits dans la filière 
« vigne-vin ».

Ces spécialistes de la méthodologie prospective mobilisent 
régulièrement, depuis 2004, des experts issus du pôle montpelliérain 
pour répondre à des demandes variées formulées par les 
organisations professionnelles (syndicats, interprofessions, etc.), les 
entreprises (consortium de fournisseurs d’intrants, coopératives, 
multinationales, etc.) et les collectivités publiques. 

En 2011 et 2012, un exercice piloté par Montpellier SupAgro-IHEV 
et l’Inra, à la demande de la Direction régionale de l’Alimentation, 
de l’Agriculture et de la Forêt (DRAAF) Languedoc-Roussillon 
(financement FranceAgriMer), a permis de construire des scénarios 
régionaux sur l’avenir de la viticulture languedocienne à l’horizon 
2025, en relation avec les évolutions territoriales (démographie, 

disponibilité en eau, etc.) et, surtout, de fédérer les professionnels 
autour d’une viticulture plurielle (cf. ci-dessous).

Enfin, les méthodes prospectives étant interdisciplinaires, elles sont 
fréquemment mobilisées pour animer et outiller la transdisciplinarité 
entre ateliers dans les grands projets de recherche tels que le projet 
ANR « Vins de qualité à faible teneur en alcool » (2005-2008) et 
depuis 2013, le projet LACCAVE sur le changement climatique. 

* Étude réalisée sous la direction de Michel Sebillotte, pilotée par Patrick Aigrain 
(FranceAgriMer), Hervé Hannin (Montpellier SupAgro-IHEV) et Clementina Sebillotte (Inra)
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